
SUR UN TRÉMATODE

PARASITE DES CRABES EN MÉDITERRANÉE 

Par Jean TIMON-DAVID

J ’ai observé chez un crabe (Carcinus mӕ nas L.), disséqué à Mar­
seille, en juin 1945, la présence d’une multitude de kystes blanchâ­
tres, disséminés à la surface de l’hépato-pancréas. L’examen de ces 
formations a montré qu’il s’agissait de métacercaires enkystées, 
appartenant au genre Spelotrenm Jâgersk. (Heterophyoidea, fam. 
Microplmllidæ).

Ces kystes sont ovoïdes et mesurent 450 à 470 a sur 320 à 330 µ.
Leur paroi, assez épaisse, atteint environ 15 µ. En dilacérant cette 
enveloppe avec de fines aiguilles, sous le contrôle de la loupe bino­
culaire, j ’ai pu extraire la larve intacte et en obtenir d’excellentes 
préparations (fig.).

Le corps est atténué antérieurement et renflé dans sa partie pos­
térieure ; les téguments sont munis d’un revêtement d’épines, sur­
tout abondantes dans la région antérieure. La longueur totale varie 
de 790 à 850 µ, la largeur de 400 à 435 µ. Le diamètre de la ventouse 
orale est compris entre 68 et 90 µ, celui de l’acétabulum entre 60 et 
92 a. Le pharynx, long de 30 a, est séparé de la ventouse orale par 
un long prépharynx. Œsophage très long. Les branches du tube 
digestif se terminent au niveau du bord antérieur de l’acétabulum. 
Ovaire subsphérique, situé du côté droit. Deux testicules ovoïdes, à 
grand axe transversal (140 µ). Contre l’acétabulum et du côté gau­
che, est situé l’orifice génital, muni d’une ventouse régulièrement 
circulaire ; en avant de l’acétabulum, se trouve une vésicule sémi­
nale (grand axe 85 a), accompagnée d’une prostate très développée. 
Les vitellogènes sont constitués de chaque côté par cinq ou six lobes 
arrondis, massifs, ne dépassant pas en avant une ligne qui passe­
rait par le tiers postérieur de l’acétabulum. Les deux branches des 
vitelloductes transverses sont très apparentes. La vessie est en 
forme de V, à bords plus ou moins lobés.
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Discussion (1). — Des organismes semblables ont déjà été décrits 
à plusieurs reprises chez des crabes des côtes d’Angleterre, de la 
Manche et de l’Océan ; ils ne paraissent pas avoir été signalés jus­
qu’ici sur le littoral méditerranéen.

La métacercaire décrite et figurée par Mac Intosh (1865) s’écarte 
indiscutablement de celle-ci par ses petites dimensions ; il en est 
de même pour Spelotrema minor M. V. Lebour 1912, dont Les kystes

FIG. — Métacercaire de Spelotrema careini M. V. Lebour extraite de kystes de 
Cardans momis (L.), à Marseille. Ph, pharynx ; Or, ovaire . T, testicule ; 
V, vessie : Vit, vitcllogène ; Og, orifice génital ; Vs, vésicule séminale ; Pr, 
prostate.

à paroi mince ne dépassent pas 260 µ. C’est d'ailleurs à Sp. minor 
que Guyénot, Naville et Mlle Ponse (1925) rattachent la métacer- 
caire de Mac Intosh.

Spelotrema excellons Nicoll 1907 est une espèce très commune sur 
les côtes de Grande-Bretagne ; sa présence a été reconnue par 
R. Ph. Dollfus dans du matériel recueilli à Roscoff par E. Brumpt ; 
son cycle évolutif est bien connu depuis les recherches de Miss

(1) Il m’est agréable dé remercier l’éminent helminthologiste qu’est 
R.-Ph. Dollfus qui, avec son amabilité coutumière, m’a communiqué une 
importante documentation manuscrite sur les Spelotrema.
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Lebour (1908-1912) : la première forme larvaire, décrite sous le 
nom de Cercarin ubiquota, se développe dans le foie de Paludestrina 
stagnalis, Littorina rudis, L. obtusata. Cette cercaire pénètre chez 
Cnrcinus mœnas L. et chez Cancer pagurus L. où elle s’enkyste dans 
des organes variés : foie, muscles, gonades, surface des vaisseaux 
sanguins. L’adulte se développe dans l’intestin et les cæca de Larus 
argentatus Pontopp. Dans la nature, ce goéland consomme, en effet, 
une grande quantité de crabes (Nicoll et Small, 1909).

La métacercaire de Spelotrema excellens Nicoll forme des kystes 
sphériques (400 à 480 µ de diamètre) dont la paroi atteint 20 µ.

Spelotrema carcini M. V. Lebour 1908 a été décrit chez Carcinus 
mœnas L. à Flenham Flets (Northumberland). Cette forme diffère 
principalement de la précédente par ses kystes ovales, à paroi mince, 
mesurant 400 µ sur 350 µ ; elle a été également reconnue par 
R. Ph. Dollfus chez des crabes de Roscoff, en même temps que les 
kystes sphériques à paroi épaisse mentionnés plus haut. C’est à 
Sp. carcini que Guyénot, Naville et Mlle Ponse ont rapporté la forme 
qu'ils ont étudiée et qui provenait de Boulogne-sur-Mer.

H. W. Stunkard (1932) a signalé à Roscoff deux métacercaire s 
qu’il n’a pu extraire de leurs kystes et auxquelles il n’a pas attribué 
de nom spécifique ; dans les branchies de Carcinus mœnas et dans 
les muscles de Porcellana longirostris, des kystes sphériques de 
330 à 380 µ, et, dans le foie de C. mœnas, d’autres kystes de 400 à 
500 a, à paroi épaisse de 75 µ.. En dépit des grandes différences de 
taille, il est possible, dit Stunkard, que toutes ces métacercaires 
appartiennent à une même espèce, celle qui a été décrite par Mae 
Intosh.

Plus récemment, Cable et Hunninen (1938) onl décrit une espèce 
américaine, Spelotrema nicolli. Ces auteurs ont étudié expérimenta­
lement (1940) la biologie et le développement aux divers stades : les 
cercaires se forment dans· des sporocystes, dans le foie de Bittium 
alternatum ; les métacercaires s’enkystent chez Callinectes sapi- 
dus R., qui est le deuxième hôte intermédiaire. L’hôte définitif est 
un goéland.

La métacercaire que j ’ai trouvée chez un Carcinus mœnas du lit­
toral méditerranéen me paraît devoir être rapportée à Sp. carcini 
M. V. Lebour, en dépit de sa taille un peu plus grande ; cette attri­
bution est basée surtout sur la forme ovale des kystes (qui sont 
sphériques chez Sp. excellens Nicoll). Le caractère tiré de l’épais­
seur de la paroi n’a pas grande valeur, car il varie avec l’âge du 
parasite. Il s’agit, sans aucun doute, de deux formes très voisines 
et il est probable que les recherches futures les réuniront sous une 
même dénomination, comme le suggère Stunkard.
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